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Les enfants dans la guerre

Les enfants n’ont jamais été tant impliqués dans une guerre que dans celle 
qui débute en 1914. La propagande largement répandue s’adresse aussi aux 
jeunes et la guerre entre en particulier à l’école où le contenu des leçons est 
centré sur le vécu du conflit. Il est vrai d’ailleurs que ce discours guerrier est 
aussi hérité des programmes scolaires d’avant 191411.  
Dès les premières semaines, les enfants sont intégrés au conflit, et c’est à 
l’élaboration d’une véritable « culture de guerre » enfantine qu’on assiste 2. 
Alors qu’ils étaient eux-mêmes le plus souvent touchés personnellement 
par les conséquences de la guerre (un père ou un instituteur mobilisés, une 
mère contrainte de travailler),  un langage agressif est utilisé à leur intention 
et l’école leur inculque l’idée que leurs pères se battent pour eux et qu’ils 
doivent s’en montrer dignes. Témoins de la guerre, ils sont aussi amenés à 
en devenir acteurs : ils peuvent aider à la victoire en faisant des quêtes lors 
des nombreuses « journées » organisées à l’arrière. Une telle implication se 
justifiait alors dans l’image qui était donnée de la guerre, le combat de la 
civilisation (la France) contre la barbarie (l’Allemagne). L’ennemi constituant 
une menace contre la survie même de la nation : si la France perdait, elle 
disparaîtrait et les soldats se battaient donc pour l’avenir et partant, pour les 
enfants. Enfants qui n’étaient pas seulement des Bas-Alpins : de nombreux 
Serbes ont trouvé refuge dans le département.  Chassés par les combats, ceux-
là furent davantage vus comme des victimes, le ton prévenant et protecteur 
des documents les concernant en atteste.

1 Voir l’archiclasse n°23, Préparer de futurs soldats, l’éducation militaire à l’école, 1880-1914, Archives 

départementales des Alpes-de-Haute-Provence
2 Magali PIGNOT, La guerre des crayons, Éditions Parigramme, 2004, pages 6-7
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Arch. dép. AHP, 5 R 2,  Race de proie, publication à caractère anti-allemand, Henri d’Orcines, illustration de Niezab
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Une guerre faite pour 
les enfants

L’école est le vecteur principal du discours guerrier adressé aux enfants. 
Dès les mois d’août et septembre 1914, des instructions ministérielles 
relayées par les inspecteurs d’Académie amènent les maîtres à orienter leur 
enseignement. Dans son ensemble, le corps enseignant ne rechigne pas à 
cette nouvelle tâche qui lui incombe : c’est la guerre qui se prolonge qui 
atténuera quelque peu ce discours. En effet, à la rentrée 1916, une circulaire 
académique recommande d’adoucir le ton guerrier dans l’enseignement. 
Mais si les sources officielles, émanant des autorités académiques, sont 
nombreuses pour témoigner de cette volonté d’acculturer les enfants à la 
guerre, il manque aux Archives départementales celles qui permettraient de 
connaître les effets de cette politique : dessins ou rédactions d’enfant par 
exemple.
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Arch. dép. AHP,  Per 234, Bulletin de l’instruction primaire, conférences pédagogiques cantonales d’automne 1914, 
sujet traité : l’école et la guerre, année 1914, numéro 5, pages 152-154
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Arch. dép. AHP, 1 T 455, courrier de l’inspecteur d’Académie au principal du collège de Manosque, 3 octobre 1914



6

Arch. dép. AHP, 1 T 455, courrier du recteur de l’Académie d’Aix à l’inspecteur d’Académie, 9 décembre 1914
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Arch. dép. AHP,  Per 234, Bulletin de l’instruction 
primaire, conférences pédagogiques en 1915-1916, 
circulaire de l’inspecteur d’Académie, pages 151-152

Arch. dép. AHP,  Per 234, Bulletin de l’instruction primaire, 
lettre du préfet des Basses-Alpes, 17 février 1915, pages 
36-37
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Arch. dép. AHP, 1 T 462, note de service de l’inspecteur primaire de Barcelonnette, 31 janvier 1915
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Arch. dép. AHP,  Per 234, Bulletin de l’instruction 
primaire, lettre de blâme, année 1916, n°1, 
pages 12-13

Arch. dép. AHP, Per 13, Bulletin trimestriel de 
l’association amicale des instituteurs et institutrices 
des Basses-Alpes, 1918
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Bulletin de l’association  « Quinson, Histoire et Devenir », n° 3, août 2009, rédaction d’écolière (10 ans)
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Arch. dép. AHP, EDEP 77 1 R 1, communes d’Entrevennes, cahier d’écolier
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Arch. dép. AHP, 1 T 428, certificat d’études primaires supérieures année 1916, sujet de composition française
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Les enfants acteurs de la 
guerre

Comme les soldats, comme les femmes, les enfants sont mobilisés.  
Eux aussi peuvent agir pour la victoire. Les petites mains ont été largement 
sollicitées lors des nombreuses « journées » dont l’organisation est relayée 
par la préfecture : journée serbe, journée du poilu… Les enfants sont alors 
encouragés par leurs enseignants à utiliser leur temps libre pour vendre, 
dans la rue, petites médailles et drapeaux à épingler au revers de la veste. 
L’école est également chargée d’organiser des « dimanches patriotiques », 
réunions familiales avec un programme de lectures, chansons et conférences 
patriotiques auxquelles les enfants sont instamment priés de participer. 
Pour la victoire, les enfants peuvent aussi contribuer à travailler pour nourrir 
civils et militaires en suppléant le manque de main-d’œuvre dans les champs 
de pommes de terre. À cette fin, les vacances scolaires de Pâques 1917 sont 
d’ailleurs rallongées. Élèves et enseignants ont-ils renâclé ?  
La note de service de l’inspecteur primaire de Seyne est le reflet du discours 
culpabilisant qui est « un ressort essentiel de la culture de guerre »1.  
De même lorsqu’on leur rappelle que, pour se montrer digne du sacrifice de 
leurs pères, ils doivent savoir se priver du superflu.

1  Magali PIGNOT, La guerre des crayons, Éditions Parigramme, 2004, p. 52



14

Arch. dép. AHP, 1 T 462, circulaire de l’inspection d’Académie sur l’organisation de la « Journée du poilu », 1915 
(recto-verso)
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Arch. dép. AHP, 1 T 462, circulaire de l’inspection d’Académie sur l’organisation de la « Journée du poilu », 1915 
(recto-verso)
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Arch. dép. AHP,  Per 533, Journal de Forcalquier, 14 février 1915



17

Arch. dép. AHP,  Per 234, Bulletin de l’instruction primaire, journée serbe en France, n°3, 1915
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Arch. dép. AHP,  Per 234, Bulletin de l’instruction primaire, programmes de dimanches patriotiques, n° 8, année 1918
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Arch. dép. AHP, 1 T 462, circulaire du préfet des Basses-Alpes aux sous-préfets, maires, instituteurs et institutrices du 
département, 27 mars 1916
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Arch. dép. AHP, 1 T 462, note de service de l’inspecteur primaire, main d’œuvre agricole scolaire, 25 février 1917
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Arch. dép. AHP, 1 T 462, note de service de l’inspecteur primaire, congés de Pâques et main-d’œuvre agricole scolaire, 
15 mars 1917
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Arch. dép. AHP, 114 Fi 1838, affiche, 1918
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Arch. dép. AHP, 114 Fi 1839, 1918
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Sans côte, médailles commémoratives : 
journées serbes, sans date, et 25 juin 1916
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Sans côte, médailles commémoratives : journée serbe 
25 juin 1916, et journée du poilu, 31 octobre et 
1er novembre 1915
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D’autres enfants : 
les Serbes

L’armée serbe subit une lourde défaite contre l’Autriche à la fin de l’année 
1915. Des soldats de tous âges mais aussi des élèves, parfois âgés de moins 
de 10 ans, doivent effectuer une retraite vers la Grèce. Avec l’aide de la 
Croix-Rouge, les survivants sont évacués en direction de la France au départ 
de Salonique et Corfou, les enfants d’âge scolaire seront ainsi à partir de 
1916 inscrits dans des établissements français. Dès le mois de novembre 
1915, le député André Honnorat fait appel au préfet des Basses-Alpes pour 
répondre à la motion du gouvernement qui propose de scolariser en France 
les élèves serbes réfugiés. Les collèges de Barcelonnette et Manosque 
accueilleront effectivement ces jeunes gens, tandis qu’une école militaire, 
nommée « Bataillon Universitaire Serbe » est créée à Jausiers afin d’assurer 
une formation militaire et scolaire en faveur des élèves les plus âgés.
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Arch. dép. AHP, 5 R 24, courrier de André Honnorat au préfet, 25 novembre 1915
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Arch. dép. AHP, 5 R 24, télégramme du préfet au Président de la Chambre des députés, 27 novembre 1918
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Arch. dép. AHP, 5 R 24, courrier de l’épouse du principal du collège de Manosque au préfet, 13 juin 1917
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Arch. dép. AHP, 5 R 24, courrier d’une élève serbe au sous-préfet, 10 juillet 1918
* Le lycée serbe de Beaulieu/Saint Jean Cap Ferrat est créé  à la demande du gouvernement serbe en exil à Corfou qui souhaitait regrouper 
les élèves déjà présents dans la région pour leur dispenser un enseignement en serbe. Il a surtout reçu des élèves instituteurs ou d’autres 
s’adaptant mal aux écoles françaises
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Arch. dép. AHP, 5 R 34, liste nominative des étrangers munis d’un permis de séjour dans la commune de Manosque, 
2 mars 1916
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Arch. dép. AHP, 5 R 51, courrier au sous-préfet des Basses-Alpes, 8 février 1916
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Arch. dép. AHP, 5 R 51, certificat de bonnes vie et mœurs, 7 mars 1916
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Arch. dép. AHP, 5 R 25, courrier du ministre de l’Instruction publique au directeur de l’école primaire supérieure de Sisteron, 
2 mai 1916
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Arch. dép. AHP,  Per 234, Bulletin de l’instruction primaire, dictées et récitations, année 1918, n° 8
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